
«  Marchons ensemble » à LARRIVIERE-SAINT-SAVIN le 17 mars 2018 

 

Le temps des marches est revenu et avec lui celui des retrouvailles, joyeuses, après le long repli 

hivernal, autour d’un café préparé par Jean-Michel et des pâtisseries dont Dominique a le secret. 

Qu’ils soient vivement remerciés de leur délicate attention. 

Revigorés, nous nous mettons en chemin. Dans l’absolu, le parcours est court (11 km) et sans 

difficulté majeure (il faut doucement se mettre en jambes) nous a dit Jeannot qui en a reconnu le 

tracé. Certes ; mais avant d’atteindre le plateau sur lequel serpente le chemin, il nous faut gravir 

un «col de Ronceveaux miniature» : pente abrupte, caillouteuse et glissante à souhait ! Ici, en Tursan, 

la terre est grasse, argileuse et colle aux chaussures, après la pluie. Ascension périlleuse donc pour 

l’imprudente sans bâtons qui peut chuter à tout instant. Heureusement pour elle, des anges gardiens 

aux mains secourables sont prêts les tendre au moindre faux-pas ; Merci ! 

Après de longs efforts, nous voici en altitude (90m environ). Vue panoramique sur un vaste espace 

vallonné de champs, d’herbages, d’élevages de canards. Des chênes isolés, quelques bosquets. Les 

vignes du Tursan, toutes proches, nous restent invisibles. Habitat très dispersé mais pas toujours 

anonyme, témoin cette pancarte à l’entrée d’une ferme, indiquant que là vit un « père et maire 

toujours très occupé, trop souvent absent au goût des siens »… Un peu de soleil, beaucoup de 

grisaille, des passages pluvieux accompagnent notre avancée vers la chapelle de Notre - Dame du 

Rugby. Elle s’offre à nous au détour d’un chemin, bien ancrée sur son rocher, surplombant l’Adour 

qui coule en contrebas d’une bonne cinquantaine de mètres. L’édifice, récent, fait d’emprunts aux 

ruines du passé est dédié à la  Vierge, celle du Rugby, afin qu’elle protège ceux qui vont disputer un 

match, ceux qui se sont blessés en en disputant un et ceux que la mort a fauchés en pleine jeunesse. 

Vitraux modernes consacrés au rugby et aux pèlerins, « fresques de maillots » présentés dans des 

vitrines accrochées aux murs de l’édifice, ex-voto divers, statues anciennes ou modernes de la 

Vierge…tout cela donne au lieu une atmosphère particulière … Une esplanade, bordée d’une 

banquette en ciment, s’étale devant la chapelle. C’est là que nous nous arrêtons pour la pause-repas 

sous la double protection de la Vierge et du fondateur des lieux, l’abbé Michel Devert passionné de 

rugby et enfant du pays, et qui repose tout près de la porte de la chapelle. Le vent souffle, la pluie 

menace et nous oblige bientôt à lever le camp. Nous visitons le musée récemment construit qui 

accueille une impressionnante collection de maillots, de cravates au chiffre de différents clubs et 

même d’un panneau décrivant les positions des maoris quand ils exécutent   le  haka  d’avant match. 

La visite terminée, la pluie tombant toujours, nous descendons vers Larrivière par une route sinueuse 

et pentue pour rejoindre nos voitures et nous disperser. 

Merci à Jeannot qui nous a guidés, à Mikel qui nous a fait chanter et à vous tous d’avoir été là 

nombreux. 

Ultréia ! 

Françoise. 


